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LA REVISION DU PROCES DURAND OU LA GREVE GENERALE 
La Grève des Mineurs belges ; l'échauffourée de Seraing 

La Richesse 
Française 

Iftri ne conteste que 1A France soit un 
rf»7» riche. Ne 1 appel le-t-on oas, à juste 
titre, « le B M de laine de l'Burope » ? C'est 
osas noua que les nations étrangères vien­
nent cnereher auprès des gros et des petits 
rayés* fat s* les millions nécessaires à 1 équi­
libre de leur budget ; c'est chez nous éga­
lassent que l'industrie mondiale trouve les 
•oossMe indispensables à la prospérité de 
se» affaires. Nous sommes les banquiers de 
l'Univers qui payons facilement, — trop 
faciVeosent, disent certains, — et à guichet 
oui ai l , ce que caaonn demande. 

Mais 1A richesse d'un pétale peut être 
diversement répartie et cette répartition 
même n'est point indifférente à la prospérité 
générale. Voyez l'Angleterre : il s'y rencon­
tre d'immense» fortunes dans le* hautes 
sphère» de 1A société ; le paupérisme n'est 
pourtant nulle part plus intense et 1A misère 
plus Atroce, plus horrible, plus odieuse. 
Pour le bon ordre et 1A sage harmonie qui 
doivent régner entre les parties parfois si 
diasecsblAbles de ce grand tout qu'est 1 Etat, 
il importe qcw la fortune ne soit pas le 
privilège exclusif d'une caste privilégiée, 
dominatrice. L'ascension plus rapide du 
travailleur A 1A propriété, le large dévelop­
pement sinon de la richesse, au moins de 
l'aisance dans les milieux populaires, sont 
an» nrassUe puissante de paix sociale. 

« 287.000 capitalistes possédant plus de 
112 milliards, en face de 8.400.000 ouvriers 
ne possédant que 6 milliards et de 20 mil-
bons d'ouvriers ne possédant absolument 
rien », voila, d'après Jaurès, la situation 
^^^^ss f sa l *TT ** France et^ par ces quel-
•rtfisf e H M w T s T e V è V », TT espérait attirer 
les convoitises et les haines en même temps 
qu'Appuyer sur des réalités les vagues 
théories cnUsjotmstes. Les statistiques 
•mi s s sont tout autres ; elles démontrent 
AS contraire que, dans notre nays, si les 
fortunes considérables sont en nombre très 
restreint, les petites aisances se rencontrent 
basa coup et que le rentier modeste forme 1A 
majorité. 

Rien ne vaut, comme moyen d'apprécia­
tion, les documents fournis par le service de 
l'snrngistrement qui reçoit les déclarations 
de succession dans les six mois de chaque 
décès et qui ne laisse rien passer, tant ses 
recherchés sont opérées avec un soin minu­
tieux. Cartes, il arrive parfois, assez sou­
vent même, que, dans leur désir d'échapper 
aux rapacités du fisc, les héritiers dissimu­
lent de l'argent ou des valeurs mobilières ; 
las conclusions à tirer des chiffres publiés 
récemment à l'Officiel ne subissent de ce' 
chef aucun changement. 

Il y «ut, en 1909, 379.418 successions 
taxées ; on dénomme ainsi celles qui entraî­
nant une perception quelconque, si minime 
•oit-elle, c'est-à-dire les successions présen­
tant « a actif ne t Le nombre des décès 
s'étant élevé à 750.000, il s'ensuit que plus 
de la> Moitié de* morts ont laissé quelque 
fortune. 

A tort croirait-on pouvoir affirmer que 
la moitié des Français possèdent, un avoir 
et que l'autre moitié constitue le prolétariat 
misérable. Parmi ces défunts qui ne laissent 
aucun hérita*©, il en est, — et beaucoup, 
où an évalus le nombre à 30 %, — qui ne 
ponvsisnt an réalité rien laisser. L'enfant 
mort an bas âge, l'adolescent, que ses pa­
rants soient pauvres ou disposent de revenus 
considérable*, sont considérés par l'Etat 
irisiMS sans fortune personnelle, parce 
qo/aneun bien ne repose légalement sur leur 
tin». Que de petites successions échappent 
aossi, an raison de leur minimité. 

Osa petites succession» forment encore la 
pros grande part de l'ensemble. Il y en eut, 
en 196», 103.438 allant de 1 à 500 francs ; 
101.118 de B01 à 2.000 francs ; 110.427 de 
2.001 a 10.000 ftancs. Puis, les chiffre* 
haussant d'une façon vraiment significative. 
Le nombre de* successions dont l'actif varie 
ds 10.001 à 50.000 franc* n'est plus que de 
48.750 •. celui de* successions de 50.000 fr. 
a 100.000 francs tombe à 7.692 ; celui des 
• a i i a a i i n i a s 100.000 franc* à 250.000 fr. 
n'atteint eue 4.822 ; 570 successions seulc-

--"Brient le million... et n'oublions 
sut, parmi elles, la succession 

BULLETIN 
& janvier. 

Le général Brun a élaboré une «eVig de pro­
jet» ayant pour but d'awomenter le «ombre 
des régiment» d'infanterie, de tirailleur* et du 
f/inie. 

De* bagarrée ffnt (cXaté à Moukden, par suite 
de l'augmentation de» impôt». H y a dit mort» 
et de 'nombreux blettes. 

Accident de chemin de fer dans le Sud Afri 
tain. 15 morts, 50 blette». 

0 » 
La commission de» grâce» a examiné le dos­

sier de Farier, condamné à mort par la cour 
i attise» du Xord pour assassinat du garçon de 
recette» Thoin. Son- défenseur tera reçu samedi 
par le Président de la République. 

INFORMATIONS 
Llnoldtnt militaire de Moulin. 

Pari», 5 Janvier. — Suivant le • Temps •, le père 
Ou cavalier «lu lue chasseurs aurait écrit s l'au­
torité militaire jiour faire lever la punition lnfll-
Cée au lieutenant Mlqutl. 

L'amiral Btllu» 
prend m m i l w de tan oemmeneement 

Toulon, s janvier — Le nouveau commandant 
en clw< de la ire escadre, le vice-amiral Belluc. 
* arboré son pavillon sur la • Patrie ». A neuf 
heures et demie il a été salué suivant le cérémo­
nial accoutumé par les salves de coups tit canon 
réglementaires. 

La HnHranN france-fculgare 
Paris, » janvier. — ta conférence franco-bulgare 

chargée de préparer le» traités relatifs aux ques­
tions consulaires judiciaires et d'extradition, a 
tenu, jeudi, sa première séance, au Ministère des 
Affaires étrangères. 

M. Kloti visite une manufactura de tabacs 
Parts, s janvier. — M Klotz. accompagne, du 

5©u*s*cr4taire d Etat aux finances, a visité ce 
matin la manufacture des tabacs d'Issy-les-Mou­
lineaux . 

Encore un tampennement sur l'Ouect-Ctat 
Brest, 5 Janvier. L'express Ml de Paris a tam-

ponaé, ce matin une machine en manwuyre s la 
kare de Morlal.v. il n'y a pas eu d'accident de 
personnes. Les deux machines ont été fortement 
andBausaréts.- te - trais a subi deux heures "de 
retard. 

Essais Se nouveau» cuirassés 
Lorlent. 5 janvier. — Par ordre du ministre de 

la marine, le « Waldeck-Rousseau > procédera, au 
18 au 28 janvier, a ses essais en route libre, pois, 
après avoir achevé son armement, partira pour 
Toulon. 

Le •• Condorcet . va également faire ses essais, 
puis rentrera en armement S Brest. 

Lee Anglaisée et le couronnement de la Reine 
Londres, i janvier. — Une souscription est ou­

vertes entre toutes les femmes portant le nom de 
Mary, pour offrir a la reine Marv un don, à 
l'occasion du couronnement. 

M. Deumer étiez le Tiar 
St-Pétersbourg i janvier. — L'empereur Nico­

las a re-.-u aujourd nui 1 anien président de la 
Chambre des députés, M. Uoumer. 

L'Angleterre et les Canadien» (raneale 
Québec, 5 Janvier. — Pour la première fols de­

puis la cession de Québec a l'Angleterre., un Cana­
dien français vient d'être nommé commandant 
des forces de la province. 

L'état de santé de l'Smpereur d'Autriche 
Vienne, 5 janvier. — Cette nu't encore, l'Empe-

àtaigiblemem. L'enrouement et le 
ut seiisibleiiK 

Démission du ministère roumain 
Bucarest, a Janvier. — M. Bruntrano a remis an 

Roi la démission du ministère, estimant qu'il avait, 
mené S bonne fin le programme avec lequel IF' 
était arrivé au pouvoir, après la révolte des pay­
sans-, en 1907. 

Mort du cardinal Sagna 
Rome, 6 Janvier. — Lt cardinal Se^na. préfet de 

la Congrégation de l'index, dont le bruit de la 
mort avait couru récemment est décédé ce matin. 
à rage de M ans. De eonstltution robus:e, sa santé 
avait été tort ébranlée lorsque. U y » quelques 
années, sa mère fut trouvée assassinée avec, une 
domestique, par des voleurs. Le cardinal, qui con­
naissait parfaitement son état, s'est préparé _ la 
mort avec une admirable sérénité et a jeui jus­
qu'au bout de la plénitude de ses facultés. 11 em­
ploya se? derniers Jours à un commentaire du 
• Magnificat •. 

Pour la Revision 
M 

Procès Durand 
L'agitation de la C. G. T. — Les 

meetings en province. — La 
question de la grève 

générale 

Paris, 5 janvier. — La plupart des diri­
geante de la C.G.T. quitteront Jraris demain, 
pour se rendre en province. Ils doivent pren­
dre la parole dans les meetings organisés 
par les sous-comités de grève en faveur de 
Durand. M. Jouhaux, secrétaire de la C.G.T. 
a été délégué à Nants; Griffuelhes, à Mar­
seille; Yvcfr-t à Angers; Lefebvre à Orléans; 
Marck à Versailles. 

M. Jouhaux précise en ces termes dans le 
numéro de la « Voix du Peuple », paru aujour­
d'hui, le plan de campagne adopté par te 
comité confédéral. « I,a grève devra éclater 
avec toutes ses conséquences, si nos diri? 
géants pour satisfaire les haines de la classe 
bourgeoise osaient s'élever cofître les volon­
tés exprimées par la conscience populaire, 
maintenir l'innocent dans les géoles de 'a 
République. En poursuivant méthodiquement 
et sans relâche notre besogne de chaque jour, 
nous la préparerons, nous l'organiserons, elle 
sera dans l'air, elle planera comme la justice 
immanente de la classe ouvrière, sur la tête 
de leurs exploiteurs et de leurs plats-valets 
les gouvernant. 

» Tout sera mis enjœuvre pour faire triom­
pher notre cause si juste et si profondément 
humaine. Si chaque militant comprend les 
exigenses du moment, si tous travaillent 
sans défaillance à l'action commune, demain 
Durand sera rendu à la liberté. 

» Le bureau confédéral va incessamment 
lancer dans tous les milieux ouvriers, un pre­
mier tract destiné à faire connaître la vérité 
sur l'affaire Durand. Des brochures plus con»v 
pietés sur la question et donnant aux militants 
la marche de ta tampagne et de-, in'dic&î1en?| 
précises suivra le tract. Des tournées de réu­
nions seront organisées avec le concours des 
organisations de provinces. » 

Contre rawjnentatioo des impôts 

DESORDRES â M&OKDEN 
10 morts ; nombreux blessés 

Saint-Pétersbourg, 5 janvier. — On monde 
de Moukden qutume p**»*"* bagarre t'est pro­
duite don» cette rifle, proroguée jjor fau-gmen-
tation des impôts. 

Vn grand nombre de négociants chinois ont 
rirement protesté contre cette augmentation, 
puis se sont terniu.» chez le chef de la circons­
cription. Leur attitude était telle que celui-ci 
dut faire appel à la troupe pour se protéger, 
(."est à ce moment «««> de graves incidents se. 
produisirent. Des soldats tirèrent sur les mani­
festants. On compte une dizaine de morts et 
de nombreux blessés. 

La France an Quittai 
EST-CE UN NOUVEAU COMBAT? 

Paris, 5 janvier. — L'« Agence Fournier » 
communique la dépêche suivante : 

Loiient, S janvier. — Le. lievtrnant Lherrou a 
adressé à sa jamille habitant Litrient la dépêche 
suivante: 

« Dé Gouré, 5D décembre. — Violent combat 
» Ouadai. Pertes importantes. Suis indemne. — 
» LHERBOI'. a 

Le poste de Gouré d'où est partie cette dé­
pêche se trouve être le premier poste télégra­
phique français à l'est du Tchad. 

AUX MINISTERES DE LA CUERRE 
ET DES COLONIES 

Au ministère delà guerre, on n'a reçu aucun 
/renseignement relativement au bruit d'un 
nouveau combat au Ouadaî. 

Au ministère des colonies, cù nous sommes 
allés à la fin de la journée, on croit à un écho 
tardif de l'affaire de Drijelé. 

On est persuadé que la dépêche du lieutenant 
Klicrrou a trait à ce combat. 

Le courrier qui apporta la. nouvelle de l'af­
faire, était tro courrier spécial qui n'avait pas 
emporté les correspondances des officiers. 

Celles-ci commencent sans doute à arriver ea 
France. 

raeot dépassais 

Aissi, ls* 4/6 du sombre total des succes­
sions ostolarée* oseille entre 1 et 10.000 fr. ; 
eftss sont 316.043 sur'379.418. C'est dire 
que « lés petites et les moyennes fortunée 
ssstt ohes' BOBS la grande rtsajorite et que 
nsirs a»** ne *ouflp» p** «is cette irragula-
riis CJB* conditions *i choquante ohes d'au­
tres peuples, a 

Scss|nj>ttons que chaque jour amène dans 
Us daasss laborieusai un peu plus d'aisance 
et de bonheur et que la statistique accuse 
uewsj*j>aga cet accroissement des petite* 
sssjtfsss. Te* sans social plus développé dan* 
la* »a*SBss accroîtra le désir légitime du 
•Bissa Mi* ; il favoriser» chez le travailleur 
*m qaalite* d'endurance et de courage, les 
•aies A/én*»rrn* et d'effort personnel qui 
•oat *sst lonseur et sa gloire ; il aidera ainsi 
oiuvena a s/tiiTer peu à peu dan* la vie» par 
Sas* bej*»*jabl* ténacité, par une énergie et 
— • .»»*••• «SSBBds*. 

P. D. 

Choses et Autres 
Le neveu est allé souhaiter la bonne année, 

à son oncle,, qui est afflijré de 1* plus affreuse 
surdité. 

— Comment aves-vcù» pu causer? lui demandé 
un ami. 

— Mon Dieu... i la fortune du pot. 

Visites. * * 
Tous les sièges du salon sont occupés. Une 

dame entre. Bob se lève précipitamment. 
— Qu'il est gentil ! fait la visiteuse. H cède 

•a pesée aux dames... 
Bob, galamment: 
— Aux vieilles, surtout. 
.Visèrr est compagne du proei» et gens fiai-

doyeurt sont misérables. 
estasse**, 

Le Complot Anarchiste de Londres 
LES DÉCOUVERTES DE LA POLICE 
LA FAMILLE ROYALE EN DANGER 

LIS SIEGE DU REFUGE DES ANARCHISTES DE IIOUNDSDITCII 
Le Ministre de l'Intérieur, Yfitttnos CHURCHILL, dirige les opérations 

LE MAUVAIS LAIT 
FALSIFICATEURS CONDAMNES S PARIS 

Paris, 6 janvier. — La laiterie Fontaine et 
Cie, dont le siège social est i Paris, rue Saint-
Biaise, a deux dépôts en province : à Voulx 
(Seine-et-Marne), et a Vernoy (Yonne). Pour 
falsification de lait par addition d'eau et de 
formol, le directeur de cette laiterie, M. Fon­
taine, les sous-directeurs, MM. Melquiot et 
Ponoet, les chefs de dépôt de Voulx et de 
Vernoy, MM. Bachot et Guyon, un employé, 
enfin, M. Boyer, étaient poursuivis, cet après-
midi, devant la 8e chambre correctionnelle. 

L'aldéhyde formique qui fut, à l'analyse, 
trouvé dans le lait saisi dans les dépôts, est, 
a dit notamment l'expert, << un antiseptique 
dont l'injection répétée même à doses minimes 
a un fâcheux retentissement sur la digestion, 
surtout ches les nourrissons. » 

M. Melquiot a été condamné à un an de pri­
son et 5.000 francs d'amende; M. Poncet à 
huit mois et 2.C0O francs: M. Fontaine, à six 
mois et 2.000 francs ; M. Bachot, à un mois et 
200 francs ; M. Guyon, à un mois et 100 francs, 
et ML Boyer, à quinte jour* et 500 francs, ce* 
trois derniers avec sursis pour 1* prison 

Londres, 5 janvier. — D'après les informa­
tions recueillies par la police, les événements 
dramatiques qui viennent de se passer au­
raient amené l'échec d'un complot anar­
chiste extrêmement jrrave. 

Ce complot était dirigé contre certains di­
plomates étrangers en Angleterre, notam­
ment contre l'ambassadeur de Russie, qu'ir 
s'agissait de < supprimer ». 

D'autre çnn. il parait certain que des pré­
paratifs étaient faits pour troubler les fêtes 
du couronnement de Georges V, au mois de 
juin prochain, par une tentative sanglante. 
Le roi et les principaux membres de la fa­
mille royale auraient été en danger de mort. 

La bande anarchiste dont les trois chefs 
principaux ont certainement disparu, s'occu­
pait actuellement, de cambriolage sur une 
grande échelle, afin de se procurer des fonds 
qui leur permissent de réaliser leurs sinis­
tres projets. 

Le ministre de l'Intérieur s'occupe de cette 
question. 

La rsftice est absolument décidée à pour­
suivre et à réprimer impitoyablement tous 
les actes anarchistes. 

Toutes les maisons des districts où habi­
tent des gens suspects seront fouillées. 

Deux cents agents, tous armés, ont visité 
les ruelles du East Fnd (quartiers de l'Est), 
à la recherche du fameux e.Pietre le peintre », 
qui fréquentait assidûment les restaurants et 
les clubs de Whitechapel. 

Les colonies anarchistes rie Londres 
Londres, 5 janvier. — Le « Times • donne 

d'Intéressants détails sur les colonies anar­

chistes telles qu'elles existent aujourd'hui à 
Londres. 

Ces colonies se sont formées au cours des 
derniers cinq ou six ans. La guerre russo-
japonaise causa la fuite en Angleterre de 
nombre de Polonais, de Lcttes, de Lithua­
niens, de Juifs russes, soucieux d'échapper au 
service militaire. C'est à Whitechapel et à 
Sicpney, dans le Londres oriental, qu'ont 
été machinés nombre de complots contre le 
gouvernement russe. Le parti de l'ordre ayant 
enfin prévalu en Russie, les plus violents des 
adeptes de la Social-Démocratie Lette sont 
venus grossir le contingent révolutionnaire 
londonien. 

En plus des journaux, il existe un certain 
nombre de clubs anarchistes. Les plus con­
nus sont le Workeis Friend, club de White­
chapel, le Communist club, de Tottenham, 
Court Road, le Club d'Edmundton dans la 
banlieue londonienne et de Liverpool. Ces 
clubs sont entourés d'écoles du dimanche, où 
les enfants reçoivent une éducation révolu­
tionnaire. 

Certaines fêtes sont solennellement obser­
vées : la Commune de Paris, la mort des 
martyrs de Chicago. Récemment, dans un 
hall de Brick Lane Whitechapel, un Espagnol 
dénonçait vigoureusement le gouvernement 
du roi Alphonse, et un Français entonnait 
un chant libertaire. Un jeune Espagnol, mon­
tant alors à la tribune, fit comprendre, revol­
ver en main, qu'il ne pouvait sarler et accom­
plit quelques prouesses de «r, logeant ses 
balles par-dessus les assistants, fsur une 
cible placée a l'autre bout de la salle. Tout 
<* termina par une danse 

LE PROCÈS CAHORRISTE 
une fois de pins ajourne 

CINQD.NTE-CINQ MOIS DE PREVENTIOK 

Rome, 5 janvier. —gOn avait décidé de com­
mencer aujourd'hui te trarsfert, par petits 

BSXICO ALFAXO, grand chef de la famora 
paquets, des quarante camorristes napolitains 
qOi doivent être jugés à Viterbe, mai» au der-
nier moment contre-ordre a été donné. On né 

inquera pas de dire, dans les quartiers popu-
(ves de Xaples, que la police a eu peur de 
jelque tentative d'évasion aidée par les ca-
îTistes en lrberté. La vérité est que, jusqu'à 
tauguration de la nouvelle année juridique» 

•H 11 janvier, là date du procès ce peut pas 
fixée. D'après les renseignements que j'ai 

avoir (quoique pendant les vacances, la jus-
e se taise, connue on dit ici), le procès ne 

[mmencerait pas avant les premiers jours de 
rs. 
?ourtant, le président des assises. Blanchi, 
déjà à Viterbe, pour étudier les dossiers de 

tte cause célèbre, puisqu'il s'agit en réalité 
extirper la camorra. 

ILe jugement ne sera pas rendu avant dé-
jmbre, c'est-à-dire cinquante-cinq mois après 

. neuf assassinats commis par les accusés. 

LU QUESTION SCQUIRE 
Le cardinal Luçon en appel. -L'arrêt 

de la Cour de Paris 
Reims, 5 janvier. — Le cardinal Luçon a 

aprris dans la soirée d'hier l'arrêt de la cour 
d'appel, confirmant le jugement de Reims. Il 
s'est refusé à toute interview et n'ajpris encore 

aucune décision concernant son pourvoi en 
cassation. 

A l'archevêché, on déclare que le cardinal se 
conformera aux avis de son défenseur. De sort 
côté, M* Raoul Rousset ne prendra de déter­
mination sur la conduite à tenir qu'après si­
gnification de l'arrêt de la Cour. 

L'ARRÊT DE LA COUR OE PARIS 
ET LA PRESSE 

De la Liberté: 
« Nous ne voulons pas savoir si le cardinal 

Luçon a eu tort ou s'il a raison. Nous concédons 
pour le moment tout ce qu'on voudra sur ce point. 
Alais ce que nous contestons de toute» nos tor.es, 
c'est qu'un tribunal civil s'arroge le droit de pro­
noncer sur un cas de dirlamation confie ca 
citoyen cihar^o. d'un se-rviie public. L'arrêt de !:: 
première Chambre n équivaut à rien moins qu ;i 
un bculeveisenient de toute notre législation et n<: 
tanwnent à la suppression par voie ojiique d'une 
liberté à laquelle noue tenons plus que jamais de 
vant le» entreprises tyranniques dont tous les u 
ki>eus sont aujourd'hui menacés: la liberté de 
la pretse. 

» La Cour d'assises ! Voilà la garantie de lu 
liberté de parler, d'écrire et de garantie du con­
trôle que tout citoyen doit pouvoir exercer «ur 1<: 
ienctionnaires qu'il entretient, 

» Tu retenant le délit de diffamation contre v.n 
r:tO)eu chargé d'un service puiilic et en e'attri 
huant le droit de le punir, la Cour accomplit un 
fait du prince, un acte politique d'une funeste 
rortée, une révolution, hlle abolit un droit et 
en crée un autre ou plutôt le remplace par Pal 
bitraire des déléjruéc du pouvoir. > 

UNE NOUVELLE AFFAIRE DE COLLIER 

I es démê'és de M. Gtaude Gasimir-Périer 
et d'un bijoutier parisien 

Paris, 5 janvier. — Le parquet du procu­
reur de la République a charge M. le juge 
d'instruction Droux, d'ouvrir une information 
sur la plainte déposée par le bijoutier Jane-
sich contre. M. Claude Casimir-Perier. 

Il s'agit d'un collier de perles que le fils 
de l'ancien président de la République acheta 
chei le joaillier, en paiement duquel il signa 
trois billets à ordre et qu'il engagea au Dia­
mond OCfice. Le Collier ajvait été facturé 
150.000 francs c: fut engagé pour 60.000. La 
pTemièrc traite venue à échéance ne fut pas 
payée, ce qui motiva la plainte du joaillier. 

M. Casimir-Perier déclare qu'il tient les 
150.000 francs à la disposition de M. Jané-
sich, mais il conteste la valeur du collier. 

Jeudi après-midi, M. Casimir-Perier s'est 
rendu chez le procureur de la République pour 
demander la nomination d'un juge d'instruc 
tion. M. Monnier lui a fait savoir que M. 
Driou* était déjà désigné. 

M. Casimir-Perier a alors demandé à être 
entendu par le magistrat-instructeur. Il a 
protesté avec énergie contre la plainte dont il 
est l'objet, et contre les procédés dont il est 
la victime. 

ACTUALITE I 

AUTREFOIS & AUJOURD'HUI 

Coutunes et tn il tins i i 6 jaifcr. - Le c * » 
et ia fève chez les paites. - Cowriett M 
fête les Rois ei Campite. - Les « Rooa4v 
Weie») . Anïers. L'usa* àNiiMS,àlri 
ies,«Tim.-Les((hélieu))Misfs«]|n V 

Parmi les vieilles solennités populaires doat 
•ui e t 0 U r t r a d i t i o n n e l tend à s'effacer insen­

siblement de nos mœurs, l'usage de tirer le* 
rois s'est universellement maintenu A Ro«-
Jaix comme à Bruxelles, à Paris comme à 
Milan, à Vienne comme à Madrid, apparat* 
aujourd'hui sur les tables le légendaire gâ­
teau fct les cœurs les plus blasés aussi bien 
que les plus simples ne verront point revenir, 
sans une émotion attendrie, ces bonne* 
heures d'exquise intimité où, dan*. 1* tiédeur 
bienfaisante de la chambre et sous U dosée 
clarté de la lampe familiale, ils vont pouvoir 
une fois encore, lever gaîment leur verre,à là 
santé dune de ces éphémères royautés que la 
hasard, parfois intelligent, fait naître entre 
«es ruines d'un gâteau savoureux. 

V a-t-il, comme cela semble vraisemblable 
dans ces festins du 6 janvier, une réminis­
cence des Saturnales païennes, au cours des­
quelles les amis échangeaient des pâtisseries 
et des fruits ? Pasquier l'affirme, et, dan.s ses 
«Recherches sur la France», décrit la façon 
dont on procédait en cette circonstance : < La 
gâteau coupé- en autant de parts qu'il y a do 
conviés, on met un enfant sous -U table ; la 
matire, immédiatement, l'interroge sous le 
nom de Phcebe (Phebus ou Apollon), comme 
si, vu l'innocence de son âge, il représentait 
un oracle d'Apollon. 

A cet interrogatoire, le petit répond d'un 
mot latin: «Domine» (Seigneur, maître). 
Sur quoi, le maître l'adjure de dire à qui 3 
distribuera U portion du gâtes» qeyi*. «kt» 
signe ; l'enfant nomme successivement h s 
convives, ainsi qu'il juge bon, sans considé­
ration éç la qualité des personnes, de leur 
rang ni de leur âge, jusqu'à ce que la part 
soit donnée où est la fève. 

Celui qui l'obtient est réputé roi de la com­
pagnie encore qu'il soit moindre en autorité. 
Et ce fait, chacun se déborde à boire, manger, 
chanter et danser. Qu'il n'y ait en ceci beau­
coup de l'ancien paganisme, je n'en fais 
doute. Ce qu'on imite, ce jour-là, dans notre 
pays est la fête des Saturnales, que l'on célé­
brait à Rome sur la fin du mois de décembre 
et au commencement de janvier. 

Tacite, en effet, dans ses « Annales », écrit 
qu'au cours d*s fêtes consacrées à Saturne on 
tirait au sort la royauté... > 

Les Grecs élisaient un ordonnateur. C'était 
lui qui réglait l'ordre du service.et tous le* In­
vités étaient tenus de déférer à son désir, d* 
boire, de chanter, de haranguer la société. • 

Les Romains continuèrent la coutume. 
Plante a planté dans une de ses comédies, 
une jeune femme qui est élevée à"la dignité 
de reine de la table et couronnée de fleurs. 

Au moyen-age, la Fête des Rois fut célé­
brée avec un grand éclat, mais il y avait loin 
de ces poétiques et familiales cérémonies ans) 
licences désordonnées des Saturnales. Si le 
christianisme a toléré certaines réjouissance», 
ce n'a pas été en tout cas, sans les avoir pu­
rifiées. 

Bien que nous n'ayons plus guère d'idée 
des banquets pantagruéliques de nos pères et 
me nous soyons loin du réalisme de Jejr-
laens dont « le Roi boit >, demeure on des 
joyaux déconcertants du musée de Bruxelles, 
1 n'en reste pas moins vrai que, ches noas, 
i fête de l'Epiphanie a conservé jusqa'an-
ourd'hui sa popularité traditionnelle. Sas*. 
nute, le Roi de la fève ne désigne plus sa 
eine avec le même cérémonial solenael et 
astueux, et le fou, quand il y en a un, n'a) 
'?.s toujours la verve rabelaisienne et mali-
ieuse d'antan ; mais l'usage reste intérêt-

un t. 
Kn Campine, propriétaires, campagnards et 

ermiers réunissent, la veille des Rois en de 
-aternelles agapes, tous ceux qui ont travail. 
: pour e\ix pendant l'année, ne fût-ce qu'une 
->urnée : celui auquel la fève confère la royau-
•'. doit régaler, après le repas, dans un «s* 
amjiiet du village, les autres convives. En 
'vers endroits, notamment dan* la Campin* 

inversoise, chacun tire d'une bourse un bi|-
"t sur lequel est indiqué un office à remplir 

à la cour du nouveau Roi. Ces billets dits 
; Koningstvieven », se vendent encore jus-
lu'aujourd'hui dans les vieux quartier* d'Aa-
vers où des enfants du peuple et de pauvret 
s-ens vont les débiter de porte en Porte, t a 
triant la phrase traditionnelle: « Koningv 
orieven en £ron ! » 

A Anvers, également, de nombreux bbsr-
ireois se rendent encore de nos jours, le toir 
. u 0 janvier, les uns chei les autres, poW 
•oaper en famille ou entre voisins, et tirer 
e Roi: < den koning te gaan trekken ». La 

double bière d'orge et les < kockebakkeh » 
auv. pommes, constituent les consommations 
principales de ces réunions gastrotomrsjses. 

A Malines, les membres du •Magistral» 
s'assemblaient, naguère, pour choisir us les* 
,.armi eux. Ce dernier portait, d'après Veh-.. 
seigne du local où se tenaient ces snrtraliléjl. 
> titre de < Koning van den hock », roi tH 
coin. . . . 

A Bruges, autrefois, les prisonniers,enfer-
•ncs dans-la « Donckerkamer » du SteeaV i*V 
evaient, Chaque année, une certaine sosusa*^ 

de la part du < Franc » afin de boire du via 
le jour des Rois. 

A Ypres, il était d'usage d'offrir au doyea , 
de la ville un pain aux raisins (Korenieap 
Srood), le jour des Rois, en échange il»Mtfc 
l'ecclésiastique offrait à déjeuner a«at enfant* 
le jour de leur première communion.' 

En beaucoup d'endroits, aux soirs d'Epi-
ihanie. les petits garçons et les fiHettes sot 
trardé l'habitude d'aller quêter de maison «s) 
r-.tisop »evctn« d'oripeaux asrt couleur» 4f» 

tor.es

